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TEL QUEL 

Hebdomadaire 

N°500 / 10 décembre 2011 

Kenza Sefrioui 

 

 
 
Hommage. Une femme à l’œil juste 

 
La directrice du FIDADOC, Nouzha Drissi, a perdu la vie dimanche 4 décembre dans 
un accident de la circulation à Casablanca. Elle laisse en deuil le monde du 
documentaire. 
 
“Elle avait des étincelles dans les yeux”, se souviennent ses amis, effondrés par la brutale 
disparition de Nouzha Drissi. Indépendante, courageuse, elle avait un engagement 
profond pour faire partager sa passion du documentaire et donner aux Marocains cette 
indispensable ouverture sur le monde. 
  
La voix des minorités 
 
Nouzha Drissi est née en 1965 et, après des études au lycée Descartes, s’envole pour 
Paris où elle devient, en 1996, productrice de documentaires. Elle dirige pendant cinq ans 
Grain de Sable, avant de créer TACT productions, qui se donne pour mission de faire “des 
films pour traduire le monde que nous vivons, pour dire, exprimer et explorer nos sociétés, 
dans leurs diversités et leurs complexités”. Elle travaille avec les plus grands : “J’ai été 
sidéré qu’une Marocaine ait produit, avec un vrai regard éditorial, Jean-Michel Carré, le 
pape du documentaire social”, se souvient Reda Benjelloun, directeur des magazines 
d’information et du documentaire à 2M. Ses films, une cinquantaine, passent sur Arte, 
France 5 et d’autres chaînes en Europe, sont sélectionnés et primés dans des festivals 
internationaux, et témoignent d’une ouverture exceptionnelle à l’autre. Elle emmène ses 
spectateurs au Zimbabwe, en Abkhazie, à Hong-Kong et évoque tous les débats 
d’actualité : pouvoir de l’industrie et de la finance, rôle des femmes dans la démocratie… 
Chaque fois, elle donne à voir et à réfléchir sur les histoires de ceux qui vivent dans les 
marges : handicapés, demandeurs d’asile, skinheads… “Elle s’attaquait aux choses les 
plus compliquées, avec un niveau artistique et intellectuel très élevé”, affirme Marianne 
Dumoulin, productrice à JBA (Paris). Pour Vincent Melilli, directeur de l’ESAV de 
Marrakech, “elle était dans la lignée de Jean Rouch, d’un cinéma qui témoigne de 
l’expérience plus qu’il ne transmet une information. Elle faisait la différence entre le 
documentaire et le reportage”. “Elle faisait des films d’humanité, pour remettre l’Homme au 
centre des préoccupations, avec un regard universel. Elle ne faisait pas de grand discours, 
elle faisait. Avec une pratique d’artisan”, résume Laurent Bocahut, producteur aux Films 
d’un jour (Paris). Alex Szalat, directeur de l’Unité Actualité, Société et Géopolitique à Arte-
France, l’a retrouvée aux quatre coins du monde, cherchant des films. 
 
Eveil citoyen 
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En 2007, Nouzha Drissi rentre au Maroc. “Elle a quitté un confort matériel et professionnel 
en Europe, parce qu’elle avait un véritable engagement de veille citoyenne”, rappelle Reda 
Benjelloun. Elle lance le festival du documentaire à Agadir, le FIDADOC, pour ouvrir des 
espaces de débat dans cette région excentrée, et se bat pour instaurer un dialogue Sud-
Nord et Sud-Sud, avec l’Amérique Latine, l’Inde… Et, surtout, elle insiste sur l’aspect 
éducatif : elle fait une programmation spéciale pour les étudiants et des projections en 
plein air dans les quartiers, lance des ateliers et des rencontres professionnelles pour les 
lauréats d’écoles de cinéma. “Elle donnait des outils aux jeunes, les faisait rencontrer des 
professionnels, partageait son réseau international”, précise Adil Semmar, programmateur 
au FIDADOC. En 3 éditions, le FIDADOC acquiert une reconnaissance internationale. 
“Elle a fait reconnaître le documentaire. Aujourd’hui, les autres festivals marocains lui 
ouvrent une section, et cette culture commence à se développer, notamment dans les 
films d’école”, rappelle Hicham Falah, coordinateur du FIDADOC. Un genre “qui a eu du 
mal à trouver sa place, vu l’histoire de la censure”, explique Vincent Melilli, en martelant : 
“L’enjeu essentiel, c’est la démocratisation”. Malgré cela, c’est un combat perpétuel pour 
trouver des financements. 
 
La 4ème édition doit se tenir du 27 février au 3 mars 2012, Nouzha Drissi était sur le point 
de boucler la sélection, après avoir visionné près de 600 films inscrits. Elle rêvait de créer 
un festival international de documentaires ambulant, qui circulerait toute l’année dans 
différentes régions. Même sous le choc, son équipe est unanime : le meilleur hommage 
qu’on peut lui rendre, c’est que le FIDADOC ne s’arrête pas. Nouzha Drissi en était l’âme, 
mais elle a donné les outils pour continuer… 
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MAP 

Agence 

21 janvier 2012 

 
 
MAPF: Le Festival du documentaire d'Agadir continuera son 
aventure avec un hommage posthume 
 
Tanger, 21 jan (MAP)- La quatrième édition Festival du film documentaire d'Agadir se 
tiendra, durant la deuxième semaine d'avril prochain, en hommage posthume à sa 
fondatrice Nezha Idrissi, décédée en décembre dernier, ont affirmé les organisations à 
l'occasion du Festival national du film à Tanger. 
  Le Festival, prévu initialement du 28 février au 3 mars, continuera à constituer une plate-
forme de promotion de la culture du film documentaire, dans la perspective de la création 
d'une génération de réalisateurs et de producteurs spécialisés dans ce genre 
cinématographique, ont souligné les mêmes sources lors d'une conférence de presse, 
vendredi soir. 
 Le comité de visionnage, qui était supervisé par la défunte productrice Nezha Idrissi, a reçu 
quelque 500 documentaires du monde entier, avant d'en effectuer une présélection de 50 
courts et longs métrages. 
  Les organisateurs ont souligné avoir obtenu des assurances des partenaires du Festival 
de poursuivre leur appui à ce rendez-vous cinématographique, tandis que des 
professionnels de tous bords ont exprimé leur soutien total au comité d'organisation pour le 
maintien de cette rencontre. 
  Ils ont rappelé, avec émotion, l'engagement et la volonté de la défunte d'oeuvrer à garantir 
la pérennité de ce festival, devenu un symbole de la rigueur artistique mais aussi de la 
convivialité. (MAP). 
 
  JC---TRA. 
  SH. 
© 

 
 MAP 211717 GMT JAN 2012 
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AKHBAR AL YAOUME  

Quotidien 

21 janvier 2012 
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ASSABAH 

Quotidien 

27 janvier 2012 

 
 

 
 

TEL QUEL 

Hebdomadaire  

N° 506 / Samedi 21 janvier 2012  

 

 
 

Fidadoc, still alive 
 
Nouzha Drissi n’est plus, mais le Fidadoc est toujours là. En marge du Festival de Tanger, 
les professionnels du cinéma ont organisé une rencontre pour rendre hommage à la 
fondatrice de ce festival. Il s’agit également pour les partenaires du festival basé à Agadir 
de “renouveler leur engagement et participation financière pour que la 4éme édition ait 
lieu”. Cette rencontre était également l’occasion de donner la parole à des professionnels 
du métier, pour témoigner de l’utilité de l’évènement “pour la formation des publics et la 
professionnalisation du secteur documentaire au Maroc”. 
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AL ALAM 

Quotidien 

Omar Benkhammar 

 

  المھرجان الدولي للفيلم الوثائقي بأكادير ختفيحتى � ي    
  

إثر حادثة سير بالدار البيضاء  إحدى بناته الفاع�ت و المناض�ت  في الميدان السينمائي  فقد المغرب يوم ا�حد ما قبل الماضي
جديد خاص با�ف�م الوثائقية و  6ئحة المھرجانات السينمائية بب�دنا بمھرجان دولي المرحومة نزھة ا0دريسي  التي عززت 

الذي نظمت  دورته ا�ولى انط�قا خ�ل  FIDA Doc) (المھرجان الدولي للفيلم الوثائقي بأكادير " خاص أيضا بمدينة أكادير ھو 
و بالرغم من جحود بعض  الممولين و عدم التزامھم بوعودھم، و بالرغم  من التعب و الضيق المالي  و  2008شھر نونبر  

  العراقيل التنظيمية   التي واجھتھا في الدورتين الثانية و الثالثة  لم تيأس و لم تستسلم، بل كانت رحمھا الله  بابتسامتھا المألوفة

أنشأت  ھذا المھرجان . مارس القادمين 3فبراير و  27تستعد بحب و حماس و تفان لي� و نھارا   لتنظيم الدورة الرابعة  ما بين 
ثقافة ھذا الجنس السينمائي ،  وجعل الجمھور العريض يكتشف ھذا النوع من الكتابة السينمائية المرتبطة بالواقع ، و  بھدف  تطوير

فتح نافذة على العالم و خلق فضاء لتبادل التجارب و اZراء، و خلق فضاء للتكوين لطلبة و عشاق السينما من أبناء المنطقة و 
ھو مھرجان احترافي بأبعاد  دولية، ھو ملتقى يجمع بين مھنيي الشمال و الجنوب و يطمح . ضاللمخرجين و المنتجين المغاربة أي

اختيارھا  لمدينة أكادير 6حتضان ھذا . إلى أن يصبح موعدا لكل الفاعلين في القطاع السينمائي و القطاع السمعي البصري
الديموغرافي و ا6قتصادي و السياحي و بھدف تطوير قطب المھرجان لم يكن اعتباطيا، و إنما تم بھدف مواكبة و دعم تطورھا 

سمعي بصري بھذه المنطقة السوسية، مع عرض أف�م وثائقية لساكنتھا و نواحيھا  في الھواء الطلق ، و تنظيم حصص تكوينية 
ية و توزيع الجوائز على أجودھا 6 يكتفي ھذا المھرجان بعرض أف�م المسابقة الرسم. لفائدة الت�ميذ و ورشات تكوينية لفائدة الطلبة

فحسب، بل يعرض أيضا أف�ما أخرى تنفتح على قضايا إنسانية و اجتماعية و اقتصادية و فنية و غيرھا من القضايا المحلية  أو 
عالم الوطنية  أو الدولية في عصرنا الحالي، و يشكل مناسبة يلتقي فيھا بمدينة أكادير الجميلة سينمائيون من مختلف أنحاء ال

ليعرضوا أف�مھم الوثائقية الحديثة ذات المواضيع المتنوعة، و ليساھموا أيضا بخبرتھم و آرائھم في تنشيط الورشات، و كل ھذا   
بھدف الرقي بالفيلم الوثائقي المغربي كي تصبح له مكانة مشرفة على الصعيد الدولي و ليكون في المستوى المطلوب للمشاركة في 

بادرت المرحومة بنبلھا و طيبوبتھا  في الدورة السابقة   إلى .  لھذا المھرجان و لكل المھرجانات الدواية ا�خرى المسابقة الرسمية
إط�ق إسم  الناقد السينمائي الراحل الصديق  نور الدين كشطي على جائزة الجمھور وفاء  له و اعترافا منھا   بمواظبته على 

ة،  و الدور الفعال الذي لعبه رحمه الله في تنشيطھما و دعمھما إع�ميا، و شاء القدر  أن الحضور في الدورتين ا�ولى و الثاني
تلتحق به بسرعة غير متوقعة  في دار البقاء مخلفة للمغرب و لمدينة أكادير  مھرجان معترف به دوليا  كان  يسكن عمق قلبھا و 

من يھمه ا�مر في القطاع السينمائي و في مدينة أكادير أن 6 يضيع ھذا  يبقى التمني بعد رحيلھا  من كل. عقلھا بل كان فلذة كبدھا 
المھرجان و أن 6يتوقف عن الحياة ھو أيضا، و أن  يتم التنسيق مع  الطاقم الفني  الذي كان يشرف عن قرب  مع الفقيدة  على 

6ت أولية من أجل تنظيم الدورة الرابعة ، و أخص تنظيمه و تأطيره لضمان استمراريته، و الذي يقوم ھذه ا�يام  باتصا6ت و محاو
بالذكر ھشام ف�ح و عادل السمار و ج�ل الحكماوي و رضا بنجلون الذي تناولت معه الفقيدة وجبة العشاء صحبة زوجته  قبل أن 

ا على أمل العودة تتعرض للحادثة،  و الذي  كان مطمئنا عليھا  بعدما 6حظ في المصحة أن حالتھا الصحية عادية ،  فو دعھ
لزيارتھا،  و طلبت منه مازحة و ضاحكة  أن بأتي لھا في وجبة الفطور  با0سفنج و الشاي، و  لكنه فوجئ بعد مغادرته المصحة  

  .رحمھا الله و إنا l و إليه راجعون. بمكالمة ھاتفية صادمة و مفاجئة  تخبره بوفاتھا
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LE SOIR - ÉCHOS 

Quotidien  

20 mars 2012 

Fouzia Marouf 

 
 
 
 
 

 
« L’intérêt des jeunes pour le documentaire » 

 

 
                                  Saïd Ghaffouli, Hicham Falah et Nouzha Drissi lors du 3e Fidadoc. 

 
À moins de cinq semaines, êtes-vous confiant pour l’édition de ce 4e FIDADOC ? 
 
Je suis tendu et parfois en colère. Nous avons fait tout ce qui était nécessaire, comme 
Nezha Drissi, de son vivant : en ce qui concerne la recherche de films, mais également 
l’entretien actif de liens avec les professionnels qui œuvrent dans le circuit du 
documentaire, mais je suis toujours en attente d’une déclaration officielle des autorités de 
tutelle, pour pouvoir annoncer définitivement cette quatrième édition du FIDADOC. Je tiens 
néanmoins à saluer le soutien témoigné par beaucoup à cet évènement, en particulier les 
jeunes réalisateurs marocains qui sont dans l’attente de ce festival. C’est cette jeunesse, 
qui démontre l’intérêt évident du film documentaire au Maroc mais aussi au Maghreb. Les 
nombreuses demandes de stages et de participation des internautes ont énormément afflué 
sur la page Facebook créée à cet effet. Ce sont eux, qui nous ont encouragés à tenir bon 
pour la bonne réalisation de ce festival. 
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La présence de cette jeunesse est incontournable dans l’avenir du documentaire ? 
 
Absolument. Nous nous sommes rendu compte qu’il existe de plus en plus de formations 
dédiées au documentaire comme au reportage, que ce soit à Fès, à Marrakech ou encore à 
Ouarzazate. Pour ces jeunes, nous souhaitons proposer des rencontres avec une teneur 
d’intimité entre cinéastes de la rive Sud, pour qu’ils échangent entre eux mais aussi avec 
des documentaristes confirmés, qui seront invités à évoquer leur art. 

 
Parlez-nous de la future programmation… 
 
Ce qui s’avère intéressant à travers les œuvres qui seront projetées, c’est la différence de 
regard qui se révèle entre le documentaire et la télévision. Par exemple, de la révolution 
tunisienne, évènement mondialement filmé 24H/24, ce qui ressort des documentaires 
réalisés par des cinéastes au plus fort des événements, c’est le fait qu’ils ont préféré être 
des acteurs de la révolution. Certains disent d’ailleurs : « Je n’ai pas filmé, j’étais dans la 
rue » (Sic). Et on est finalement, en présence d’un langage né de la rue et de la télévision, il 
n’y a plus de frontières qui sépare les deux. Par contre, l’éveil de ce printemps, avait déjà 
commencé à être filmé en amont de ce soulèvement soudain, alors que la Tunisie vivait 
sous le régime le plus policier. Un peu comme en Iran, où il existe une tradition de films 
documentaires très marquée. Les régimes autoritaires craignent la fiction, mais ne prêtent 
pas attention au documentaire. Dans ces pays, on ne semble pas percevoir le message 
politique d’un agriculteur, témoignant dans un documentaire, alors qu’il y a un évident 
parallèle avec le cinéma néo-réaliste italien. Et cela démontre bien l’effet de sidération qui 
se dégage du fait de regarder sans filtre : comme l’image du train qui entre en gare, dans le 
film dans frères Lumière, on sent que ça atteint une dimension démultipliée… 

 
Quels grands noms du film documentaire seront associés au 4e FIDADOC ? 
 
Nous accueillerons Stefano Savona, réalisateur de « Tahrir Place de la Libération », sorti en 
salles en France le 25 janvier dernier. Le documentaire « Le thé ou l’électricité », signé par 
Jérôme Lemaire, et tourné dans l’Atlas marocain, sera également présenté. Cet auteur était 
présent lors de la première édition du FIDADOC. Ce film coproduit par 2M est une comédie 
sociale, autour de l’apparition de l’électricité dans la vie d’un village situé prés d’Azilal, à Ifri 
et traite donc de l’entrée de la modernité. Comme une épopée ou un western, où la 
population incarne les Indiens, et le shérif y serait les représentants de la compagnie 
d’électricité. Le propos de ce film nous renvoie à la rapidité à laquelle on peut brusquement 
changer de vie. Lorsque le documentaire a une dimension forte, les Marocains en 
perçoivent d’emblée les codes, à travers l’histoire et l’émotion qui s’en dégagent.◆ 
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LE SOIR - ÉCHOS 

Mercredi 18 avril 2012 / N°1062 Page 22 

Paola Frangier 
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AL BAYANE 

Quotidien 

Mercredi 18/04/2012  / N° 11365  Page 12 
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AUJOURD’HUI  LE MAROC 

Quotidien 

Mercredi 18 avril 2012 / N° 2664  Page 20 

Siham Jadraoui 
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LES ÉCHOS 

Quotidien 

Mercredi 18 Avril 2012 

Fatima-Ezzahra Saâdane 

 
 
 
 

 
FIDADOC, ça tourne !   

 

Prévue initialement en février 

dernier, la quatrième édition du 

Festival international du film  

documentaire d’Agadir, 

FIDADOC, aura lieu finalement 

du 24 au 28 avril. Une édition qui 

constitue, sans aucun doute, un 

tournant dans l’histoire de cette 

jeune manifestation. «Après le 

décès de la fondatrice et directrice 

du FIDADOC, Nouzha Drissi en 

décembre dernier, nous avons 

décidé de continuer l’aventure car, 

au fil de ses trois éditions, ce 

festival a démontré qu’il répondait 

à une demande culturelle et 

citoyenne forte», a expliqué Hicham Falah, directeur de cette édition lors d’un point de presse 

tenu lundi soir à Casablanca. Pour le directeur des magazines d’information et du documentaire de 

2M, Reda Benjelloun (la chaîne d’Ain Sebaâ co-organise avec l’association de culture et d’éducation 

par l’audiovisuel, cette édition), il s’agit plutôt d’installer le festival et d’aller «au-delà de la mémoire 

de Nouzha Drissi».  

Côté programmation, douze films issus d’horizons géographiques, linguistiques et culturels très 

différents (Maghreb, Moyen-Orient, Europe, Asie, Amérique Latine et Afrique) sont sélectionnés 

dans la compétition internationale. «Et c’est le film Le Thé ou l’électricité de Jérôme le Maire qui 

ouvrira cette édition, tandis que La vie sans Brahim, de Laurent Chevallier la clôturera», souligne 

Falah. 
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La valeur artistique des œuvres 

Parmi les films sélectionnés figure aussi «Tinghir Jerusalem, les échos du mellah», de Kamal 

Hachkar. Un documentaire diffusé il y a deux semaines sur 2M et qui a déclenché toute une 

polémique. En effet, certaines associations de la société civile trouvent que ce document est une 

forme de normalisation avec Israël. «Ce qui nous intéresse, c’est la valeur artistique des œuvres 

sélectionnées. En plus, nous allons projeter à Agadir, la version originale du film, celle de 86 min 

et non celle de 52 min diffusée sur 2M. Sinon, je pense que l’œuvre est assez grande pour se 

défendre», nous confie le directeur du FIDADOC. Une résonnance du Printemps arabe dans la 

programmation est également constatée. «Tahrir, Place de la libération», de Stéfano Savona et 

«Nous sommes ici», d’Abdallah Yahya dévoileront indubitablement de nouvelles facettes des 

révolutions égyptienne et tunisienne. «En un an, les cinéastes tunisiens, par exemple, ont réussi à 

nous livrer des films forts et émouvants... C’est ce que nous tenterons de faire découvrir au public à 

travers la programmation d’œuvres singulières, très éloignées du traitement journalistique 

télévisuel», explique Falah. Une sélection de courts et moyens métrages en avant-programme des 

séances de la compétition internationale, est prévue. Quant aux séances spéciales, elles seront dédiées 

à Nouzha Drissi et à Stefano Savona. Enfin, les journées professionnelles, mises en place cette année, 

avec le soutien du programme Euromed, se veulent une occasion pour les réalisateurs et producteurs 

marocains, maghrébins et du Proche-Orient de présenter leurs projets et de bénéficier - si on 

sélectionne leurs œuvres - de quatre jours d’expertise par des professionnels chevronnés, représentant 

toute la chaîne de production, de diffusion et de circulation des œuvres cinématographiques. Bref, le 

FIDADOC continue son petit bonhomme de chemin, œuvrant pour la promotion du film 

documentaire. 
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AL MASSAE  

Quotidien 

18 avril  2012 / N° 1732 / Page 21 
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L’OPINION 

Quotidien 

18 avril 2012 / N°16710 
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AL BAYANE 

Quotidien 

18 avril 2012 / N°11365 
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BAYANE AL YAOUME  

Quotidien 

18 avril  2012 / N° 6615 / Page 12 
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ITTIHAD ICHTIRAKI 

Quotidien  

Jeudi 19 avril / N° 10 069 / Page 20   

Jamal Almalhani 
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AU FAIT 

Jeudi 19 Avril 2012 / N° 1173  / Page 10 
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AKHBAR ALYAOUM  

Quotidien 

Jeudi 19 avril 2012/ N° 732 Page 15  
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E MARRAKECH (Le quotidien Maghrébin) 

Jeudi 19 Avril 2012 / N° 1173  / Page 10 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Agadir : La 4ème édition du FIDADOC du 24 au 
28 avril  

eMarrakech : Le festival international du film documentaire d'Agadir de cette année, sera 
l’occasion de rendre hommage à sa fondatrice Nezha Drissi, disparue le 4 décembre 
dernier.  

 

La capitale du Sousse abritera la quatrième édition du festival international dédié à la promotion du genre 

cinématographique le plus riche mais le moins nantis à savoir le documentaire. 

 

FIDADOC, crée par feu Nezha Drissi en 2008, alors une première au Maroc, sa 4 édition sera sous le signe 

de l’hommage rendu à sa défunte initiatrice, grâce notamment à la présentation pour son inauguration, d’un 

portrait sous forme d’un montage à partir d’archives, réalisé par son amie Maureen Mazurek. 

 

12 films venus du Maghreb, Moyen-Orient, Europe, Asie, Amérique Latine et Afrique entreront en lice dans 

le cadre de la compétition officielle, alors qu’en sa marge, des projections de documentaires traitant des 

thématiques du développement durable, la citoyenneté, les droits des femmes, du sport et de la musique, se 

feront au cinéma Rialto, à l'Université Ibn Zohr et dans différents établissements supérieurs d'Agadir, en plus 

de séances du soir en plein air assurées par l'équipe du cinéma numérique ambulant couvrant par leurs 

prestations les quartiers périphériques. 

 

Des projections matinales aux profits des enfants seront également au programme.  
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LIBERATION 

Quotidien  

Vendredi 20 avril 2012 / N° 6546 / Page 14 
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LE MATIN 

Quotidien  

Vendredi 20 Avril 2012 / N° 14713 / Page 10 
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AL AKHABAR  

Vendredi 20 avril 2012 / N° 273 Page 18 

Ahmed Zahidi 
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L'OBSERVATEUR  

Hebdomadaire 

Vendredi 20 Avril 2012  / N° 176 / Page 57  

Anis Hajjam 
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L'OBSERVATEUR  

Hebdomadaire 

Vendredi 20 Avril 2012  / N° 176 Page 57  

Anis Hajjam 
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TEL QUEL 

Hebdomadaire  

N°519 / Samedi 21 avril 2012  

Hicham Oulmouddane 

 

 
 
Interview. Le docu revient 
 
La ville d’Agadir fête le film documentaire lors de la  4ème édition du FIDADOC, du 24 au 
28 avril. Entretien avec Hicham Falah, coordinateur de l’évènement. 
 
Avec la disparition en décembre dernier de Nouzha Drissi, la fondatrice du 
FIDADOC, cette édition revêt forcément un caractère particulier… 
 
Absolument. Nouzha Drissi a beaucoup fait pour le Fidadoc. Elle a fait du documentaire un 
genre reconnu en tant que tel au Maroc. Nous allons faire en sorte de pérenniser son 
travail amorcé depuis 2008. Travail qui a donné ses fruits : aujourd’hui, le docu est présent 
dans les festivals nationaux, dans les écoles de cinéma, et les réalisateurs de 
documentaires peuvent postuler au fond d’aide du CCM. 
 
Le Fidadoc n’est pas un festival à thème. Mais alors, qu’est-ce qui le caractérise ? 
 
Il y a bien sûr les thématiques de l’actualité relatées par des réalisateurs tunisiens et 
égyptiens, dont le tournage a commencé avant le Printemps arabe et s’est poursuivi par la 
suite. Cela donne l’avantage de voir des documentaires avec un double regard. Il s’agit 
également pour nous de mettre en lumière les courts-métrages de jeunes réalisateurs. 
 
Le festival n’est-il pas l’occasion de permettre aux réalisateurs de rencontrer des 
producteurs ? 
 
Complètement. Il s’agit pour nous de faciliter ce genre de rencontres, de faire le lien entre 
l’offre et la demande… Nous avons la chance d’avoir 2M comme partenaire, chaîne qui 
fait la part belle au docu par son programme dominical Des Histoires et des Hommes.  Car 
une des finalités est aussi de permettre aux réalisateurs d’avoir un canal de diffusion.  En 
fait, ce n’est qu’un retour aux sources du cinéma marocain, dont les pionniers ont 
commencé avec le docu. 
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ASSAHRA AL MAGHRIBIA 

Samedi 21, Dimanche 22 avril 2012 / N° 8158  Page 15  

Mounia Saidi 
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EUROMED AUDIOVISUEL 

Newsletter 

23/04/2012 

 
 

Euromed Audiovisuel marque son soutien pour les projets de 
documentaires au FIDADOC 
 
Le FIDADOC, le premier festival marocain consacré exclusivement au cinéma 
documentaire et servant également de plateforme de rencontres, sera de retour à Agadir 
pour sa quatrième édition, du 24 au 28 avril. 

 
Cette année, Euromed Audiovisuel devient partenaire du Festival et invite plusieurs 
professionnels à prendre part à l’évènement et à présenter leurs projets aux directeurs des 
programmes et décideurs présents. 
 
12 professionnels seront invités à prendre part à ce “Marché” pour y profiter des 
rencontres. Sept d´entre eux ont d’ailleurs déjà participé à DOCmed ou à Greenhouse, 
deux initiatives de formation financées par le Programme. 
 
5 autres professionnels tunisiens et libanais ont été sélectionnés par l’unité d’appui au 
renforcement des capacités du programme Euromed Audiovisuel III en vue de leur faciliter 
l’accès au marché TV (2M) ainsi que de renforcer l’échange et la coopération entre les 
acteurs de la profession de la région. 
 
Participants du projet DOCmed financé par Euromed Audiovisuel : 
 
    * Bahia Bencheikh El Fegoun (Algérie) 

    * Hazem Alhamwi (Syrie) 

 
Participants du projet Greenhouse financé par Euromed Audiovisuel: 
 
    * Mia Bittar (Liban) 

    * Abu Sidu (Palestine) 

    * Youssef Ait Mansour (Maroc) 

    * Sarah Lamrini (Maroc) 

    * Marouane Bahrar (Maroc) 

 
Les autres professionnels invités par l’unité de développement des capacités sont : 
 
    * Ridha Tlili (Ayen Ken Productions, Tunisie) 

    * Lassaad Oueslati (Perspective Production, Tunisie) 
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    * Dima al Joundi (Crystal Films, Liban) 

    * Hichem Ben Ammar (5/5 Production, Tunisie)  

    * Chawki Knis (Association Tunisienne d’Action pour le Cinéma, Exit Productions, 

Tunisie) 

 
Le festival s’ouvrira avec la projection du documentaire belge de Jérôme Le Maire Le Thé 
ou l’Electricité et se clôturera avec La vie sans Brahim de Laurent Chevalier (Prix du Jury 
2009 avec La pépinière du désert). Ce film de clôture a été produit en 2003 par la 
fondatrice du festival, Nouzha Drissi, tragiquement décédée en décembre dernier. Un 
hommage lui sera rendu : des images d’archive éditées par son amie Maureen Mazurek 
seront ainsi présentées au public. 
 
Le programme FIDADOC de cette année inclut la projection de 12 films éclectiques, 
certains d’entre eux illustrant la coproduction fructueuse entre les territoires 
méditerranéens : 
 
    * Quand je serai grande, je serai footballeur - Diane Sara (France, Tunisie) 

    * Tahrir: Liberation Square - StéfanoSavona (Italie, France, Egypte) 

    * Tinghir Jerusalem, les échos du mellah - Kamal Hachkar (Maroc, France), 

    * La Vierge, les Coptes et moi - Namir Abdel Messeeh (Egypte, France, Qatar) 

    * Le Thé ou l'Électricité - Jérôme le Maire (Belgique, Maroc, France) 

    * Bovines - Emmanuel Gras (France) 

    * Jiha - Ridha Tlili (Tunisie) 

    * Life - Patrick Epape (Cameroun, Belgique) 

    * Los Ulises - Agatha Maciaszek, Alberto Garcia Ortiz (Espagne) 

    * Nous sommes ici - Abdallah Yahya (Tunisie) 

    * Soy Libre - Andrea Roggon (Allemagne, Cuba) 

    * The Vanishing Spring Light - Xun Yu (Chine, Canada) 
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LE SOIR - ÉCHOS 

Jeudi 26 Avril 2012 / N° 1068 / Page 20 

Fouzia Marouf 

 
 
 
 
 
 
Agadir, 4e séquence 
 
Agadir vit au rythme du cinéma jusqu’au 28 avril alors au plus fort du 4e Fidadoc. 

Compétition de qualité, moment de cinéma, rencontre entre jeunesse et auteurs ont 

lancé le cercle vertueux de ce rendez-vous dédié à l’efflorescence du genre 

documentaire. 

 

La ville et le public gadiri ont rendu, mardi 24 avril, un vibrant et poignant hommage à feu 

Nezha Drissi, fondatrice et directrice du Fidadoc, disparue trop tôt, alors qu’elle travaillait à 

la préparation d’une 4e édition prévue du 27 février au 3 mars 2012. Fidèles à son festival 

du film documentaire, qui vit actuellement sa 4e édition jusqu’au 28 avril, habitants, 

professionnels, critiques, organisateurs, se sont réunis au cinéma Rialto, pour partager le 

souvenir cher de cette grande dame, ayant œuvré à l’émergence de ce genre au Maroc. 

C’est manifestement très touché et ému, que le coordinateur général du Fidadoc, Hicham 

Falah, a présenté la cérémonie d’ouverture, en mettant un point d’orgue, à rappeler 

l’engagement jamais démenti de Nezha Drissi pour le film documentaire.  « L’équipe du 

Festival a reçu de nombreux messages de solidarité venus de professionnels du cinéma 

marocain et de toute la communauté du documentaire à travers le monde : pour tous, le 

plus bel hommage à rendre à Nezha Drissi était que le Fidadoc continue de répondre à la 

demande culturelle et citoyenne d’un public qui s’agrandit et se diversifie d’édition en édition 

», a souligné Hicham Falah, remerciant «� tous ceux qui avaient contribué à faire vivre cette 

nouvelle édition dont Tarik Kabbage, président de la Commune urbaine d’Agadir, Réda 

Benjelloun, directeur des magazines d’information et du documentaire, ainsi que bien 

d’autres proches, amis et collaborateurs, qui m’ont insufflé une vraie énergie pour mener à 

bon port le paquebot Fidadoc� ». Déjà, quelques heures auparavant, à l’aéroport, membres 

du jury, producteurs, réalisateurs, journalistes issus du Maroc, de Tunisie, de France, sont 
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heureux de se retrouver à ce festival qui, en plus d’avoir acquis une forte identité au fil de 

ces quatre années, a de surcroît, une âme. 

 

Inspiration épique 

 

Bien senti pour ouvrir cette 4e édtion, puisqu’il se situe à Ifri dans le sud marocain, le film 

documentaire, «� Le Thé ou l’électricité », de Jérôme Le Maire, dont « L’amour dans la 

palmeraie » avait inauguré le 1er Fidadoc en 2008, a suscité une rare émotion. Les mots et 

l’intensité manquent, pour décrire l’état mêlé de surprise et de fascination, des villageois du 

Haut Atlas, tant vieillards et enfants, sont saisis par l’arrivée de l’électricité dans leur village, 

doublé, de la découverte de l’écran de la télévision… Durant trois mois, et ce en période de 

ramadan les hommes dignes du village construisent une route pour que les installateurs 

puissent accéder au village isolé, jalousement gardé par les caprices de la rivière. Et la 

surprise n’était pas des moindres, lorsque les personnages du film sont apparus sur la 

scène du cinéma Rialto, à l’issue de la projection. Le fruit d’un labeur qui a valu quatre 

années à son auteur, Jérôme Le Maire, pour qui, « L’histoire d’Ifri nous tend un miroir. Elle 

dessine en creux notre mutation en hommes « modernes » et «� évolués » avec tout ce que 

cela comporte comme questionnements : quel sont devenues nos valeurs ? Qu’avons-nous 

dû mettre de côté ou laisser en chemin pour en arriver là ? Dans quelle direction avançons-

nous ? » Co-production entre le Maroc, la Belgique et la France, « Le Thé ou l’électricité » 

concourt en compétition officielle avec « Bovines », d’Emmanuel Gras (France), « Jiha » de 

Ridha Tlili (Tunisie), « Los Ulises » d’Agatha Maciaszek et Alberto Garcia Ortiz (Espagne), 

« Life » de Patrick  Epape (Cameroun, Belgique), «� Nous sommes ici » d’Abdallah Yahya 

(Tunisie), « Soy Libre » d’Andrea Rogon (Cuba, Allemagne), « Quand je serai grande, je 

serai footballeur » de Diane Sara (France, Tunisie), «Tahrir », de Stefano Savona (Italie, 

France, Égypte). Des regards et des horizons différents qui convergent à Agadir, cité de 

cinéma au film du réel. ◆  
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LA VIE ECO 

Hebdomadaire 

Jeudi 26 Avril 2012 / Page 55 

Sana Guessous 

 
 
 
 
 

 
4e Fida Doc : pour que nul n’oublie Nouzha Drissi 
 
La 4e édition du Festival international du documentaire aura lieu du 24 au 28 avril à 
Agadir. Un hommage à sa fondatrice.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
«Le documentaire dans sa fonction première est un véritable outil d’éducation populaire, au 
sens noble du terme. C’est un outil d’éveil civique, d’émancipation. Il a toujours participé à 
l’évolution des mentalités», affirmait la productrice Nouzha Drissi, pleine d’entrain et de 
ferveur, à la radio française Rfi. C’était en 2010. 
 
Malgré les difficultés, la troisième édition du Festival international du documentaire d’Agadir 
battait son plein, portée par son infatigable fondatrice, décédée, depuis, dans un tragique 
accident de circulation. 
 
Nouzha Drissi n’est plus, mais elle continuera de vivre à travers le Fida Doc. C’est la 
promesse de l’équipe du Fida Doc pour rendre hommage à celle qui a lancé le tout premier 
événement exclusivement dédié au documentaire, redonnait vie à Agadir et éveillait la 
curiosité de ses habitants, leur appétit pour la culture, qui «ouvrait grand les fenêtres sur le 
monde». 
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AL MASSAE  

Jeudi 26 Avril 2012 / N° 1739  Page 19 

Mahfoud Ait Saleh 
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INBIAAT 

Hebdomadaire 

26 avril 2012  / N° 180  Page 13 
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HESPRESS   
Jeudi 26 Avril 2012  
Nizar El Farraoui (MAP) 

 

ــــر" ــــات ق ــــن يومي ــــائقي ع ــــاي أو الكھرباء"..وث  يــــة أطلســــية تشــــيع ظ�مھــــاالش
 

ـــزار الفـــراوي (و م ع - أكــــادير  (ن
ــــس  ـــــل 26الخمي 2012 أبري  - 13:38 

 

ــــة لقريــــة ــــي قلــــب الحيــــاة اليومي ــــدا مــــن نوعــــه، تضــــع المشــــاھد ف  يقــــترح المخــــرج جــــيروم لومــــير عمــــ� ســــينمائيا فري
ــــي ــــا البع ــــ�م أھاليھ ــــات وأح ــــاص، وباحتياج ــــني الخ ــــا الزم ــــربي، بإيقاعھ ــــس المغ ــــي ا�طل ــــة ف  ديــن عــن شــواغلنائي
 .العـــــالم المـــــديني الحـــــديث
 

ـــــح المســـــابقة الرســـــمية" ـــــذي افتت ـــــم ال  الشـــــاي أو الكھربـــــاء".. يكشـــــف المخـــــرج البلجيكـــــي انط�قـــــا مـــــن عنـــــوان الفيل
ـــا ـــل الـــذي تطلـــب منـــه رصـــدا دؤوب ـــذا العم ـــالة ھ ـــزى ورس ـــن مغ ـــادير، ع ـــائقي بأك ـــم الوث ـــدولي للفيل ـــان ال  للمھرج
ــــب ــــس الك ــــي ا�طل ــــري ف ــــة إيف ــــات قري  يـــر علـــى مـــدى ثـــ�ث ســـنوات. عـــاش بيـــن ا�ھـــالي وتـــابع معھـــم فصـــولليومي
 ،ملحمــــة كــــبرى فــــي حيــــاتھم، تتمثــــل فــــي مخــــاض وصــــول أســــ�ك الــــربط الكھربــــائي الــــى بلــــدة فــــي أعلــــى قمــــم الجبــــل
ـــن ـــاء حي ـــني للكھرب ـــب الوط ـــتخدمي المكت ـــة مس ـــكان القري ـــه س ـــا الي ـــذي دع ـــاي، ال ـــرمز الش ـــا. وإذ ي ـــن محيطھ ـــة ع  معزول

ـــــإنقــدومھم 6طــ�ق ع ـــــة، ف ـــــي ا6ســـــتقبال والمشـــــاطرة والمجـــــالس الجماعي ـــــة ف ـــــد العتيق ـــــى التقالي ـــــة، ال ـــــة الكھرب  ملي

 .الكھربـــاء تحمـــل إشـــارة الـــى موجــــة داھمــــة جديــــدة تحمــــل تغيــــيرا علــــى مســــتوى القيــــم وا�فكــــار والع�قــــات ا6جتماعيــــة
 

 اء رزق عســير، وھــمالفيلـــــم يعطـــــي الكلمـــــة لبســـــطاء، فـــــي تلقـــــائيتھم، وعـــــبر حـــــا6تھم جميعھـــــا، وھـــــم يســـــعون ور
 يحلمــــون بنــــور ينــــدلع فــــي بيــــوتھم، وھــــم يلمــــون شــــمل المطالبــــة بحقھــــم فــــي الحيــــاة الكريمــــة لــــدى الســــلطات، وھــــم
ــــرحون ــــير، وھــــم يف ــــه الكث ــــرفون عن ــــزيون عــــن عــــالم 6 يع ــــاز التلف ــــتي ستصــــلھم مــــن جھ ــــي الصــــور ال ــــرون ف  يفك
ــــتي وصــــل ــــى ال ــــة ا�ول ــــف النقال ــــى الھوات ــــجلة عل ــــة مس  ...ت القريـــــةبإيقاعــــات أمازيغي

 

ـــاد ت�مـــس ـــى ظھرھـــا، تك ـــة عل ـــي ھـــذا العمل/الشـــھادة..امرأة تحمـــل حطـــب الغاب  أھـــالي "إيفـــري" ھـــم ا�بطـــال الرئيســـيون ف
ــــه ــــع بقرت ــــي بي ــــر ف ــــرة يفك ــــبز، رب أس ــــرة خ ــــاي بكس ــــة ش ــــرحون لوجب ــــال يف ــــا، أطف ــــاء وعنت ــــداھا ا�رض انحن  ي
ـــــدة...المكا ـــــى البل ـــــاء القادمـــــة ال ـــــاتورة الكھرب ـــــدة �داء ف ـــةالوحي ـــح ھشاش ـــارس يفض ـــرد ق ـــطوته: ب ـــه س ـــل ل ـــا بط  ن أيض

 الوجـــود ا6نســـاني، مســـالك وعـــرة فـــي ا�عـــالي تكـــرس عزلـــة ســـحيقة، ثلـــوج تحـــول دون النـــاس وقطعـــانھم وحقـــولھم
 .ومــراعيھم

 

ــــه صــــانع العمل..الصــــوت الخــــارجي للمخــــرج جــــيروم لومــــير، فــــي تواصــــله ــــالطبع عــــن توجي  لكــــن الحكــــي 6 يخــــرج ب
 وجــــه، يســــتفز، ويحــــرض أحيانــــا..من خــــ�ل أســــئلة تــــربط ا�ھــــالي بإكراھــــات واقعھــــمالحميــــــم بعربيــــــة صــــــعبة، ي

 .الصــــعب
 

ـــن ـــث م ـــوت المنبع ـــرعية الص ـــة، ش ـــكان القري ـــن س ـــة بي ـــة ورمزي ـــة مادي ـــ�ل إقام ـــن خ ـــب م ـــة، يكتس ـــم معايش ـــو فيل  ھ

ـــــث ـــــة بمرجعياتھـــــا ا6ستشـــــراقية،، بحي ـــــة ا0ثنوغرافي ـــــه 6 ينفصـــــل تمامـــــا عـــــن شـــــبھة المقارب ـــــو أن ـــــداخل، ول  ال
ـــا ـــاس، وم ـــات الن ـــام حميمي ـــاميرا باقتح ـــماح للك ـــن الس ـــد يمك ـــى أي ح ـــارد، وال ـــع الس ـــول موق ـــة ح ـــئلة حساس ـــرح أس  تط
ــــول الصــــدمة ــــة وتصــــيد مفع ــــن جھ ــــانية م ــــة ا6نس ــــع الحال ــــابي م ــــاطف ا0يج ــــأثير والتع ــــن صــــنع الت ــــارق بي  الف
 .والغرائبيــــة مــــن جھــــة ثانيــــة

 

ــــف93أســـــئلة 6 تحجـــــب نقـــــط قـــــوة الفيلـــــم ( ــــذي يكش ــــة) ال ـــــم  دقيق ـــــة الفيل  عـــــن رؤيـــــة ســـــينمائية ناضـــــجة لوظيف

 الوثــــائقي كشــــھادة علــــى واقــــع مــــا، ويصــــنع تكــــام� جماليــــا بيــــن الفضــــاء وحركــــة النــــاس داخلــــه. وكانــــت مفاجــــأة
ـــدم ـــواء، أن ق ـــى الس ـــدي عل ـــاني والكومي ـــده ا0نس ـــي بع ـــم، ف ـــع الفيل ـــل م ـــذي تفاع ـــادير ال ـــان أك ـــور مھرج ـــرج لجمھ  المخ
ــــتزعوا تصــــفيقابعضـــــا مـــــن أبطـــــال الشـــــريط "الحقيقـــــيي ــــى منصــــة قاعــــة العــــرض، لين ــــذين صــــعدوا ال  ن جــــدا" ال

 .حـــارا مـــن الجمھـــور، كـــان أقـــرب الـــى رســـالة اعتـــذار جماعيـــة متـــأخرة تجـــاه مـــواطنين يعيشـــون بينھـــم

 

ــــي دورة  ــــادير ف ــــح مســــابقة مھرجــــان أك ــــذي ســــبق أن افتت ــــم جــــيروم لومــــير ال ــــذكر أن فيل   بعملــــه الســــابق "حــــب2009ي

ـــاج مـــش ـــــربيفـــي الصـــحراء"، إنت ـــــي مغ ـــــي فرنس ـــــرك بلجيك  .ت
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AL BAYANE  

Vendredi 27 Avril 2012 / N° 11372 / Page 12   
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AL MASSAE 

Vendredi 27 Avril / N° 1740 Page 11 
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LE SOIR ECHOS 

Vendredi 27 avril 2012 

Fouzia Marouf 

 

« Il fallait un regard non pollué » 
 

 
 
Scènes du film Nous sommes ici, tourné à moins de deux kilomètres de Tunis et qui nous 
plonge dans le monde des laissés pour compte. 
 
Tourné au cœur de l’un des quartiers les plus populaires de Tunis, où la jeunesse est aux 
prises avec le chômage, la drogue, la délinquance dure, Nous sommes ici révèle une teneur 
universelle rare. Nous sommes le temps de ce road-movie de cinquante-deux minutes dans 
les venelles sombres de la Tunisie des laissés-pour-compte, situé à moins de deux 
kilomètres de la capitale, mais nous pourrions également être, à Sidi Moumen, dans une 
favela de Rio de Janeiro ou encore au milieu des barres du 93, en banlieue parisienne. 
C’est l’élan débordant, l’énergie communicative, le discours pétri de réalisme de ces jeunes 
qui marquent profondément les images de cette narration, à fleur de bitume et de rêve. 
Abdallah Yahia, son auteur, a choisi de donner la parole à un groupe de jeunes rappeurs 
qui scandent leur flow choc et poétique, reflétant leur souffrance quotidienne. Et dans le 
même temps, deux histoires se croisent et s’entremêlent : celle de ces rappeurs et celle 
d’élèves, issus aussi de ce quartier, Jbal Jloud, qui défient leur environnement difficile en 
prenant l’initiative de lancer une opération citoyenne à une communauté, encore plus 
démunie que la leur… 
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Comment est née l’idée de « Nous sommes ici » ? 
 
Après avoir rencontré le personnage du professeur de théâtre, qui apparaît au cours du 
film, et qui enseigne au lycée de Jbal Jloud, il a évoqué l’idée de la collecte des élèves, 
destinée aux habitants de la zone de Sray, à Hidra. Il s’agit d’une communauté 
particulièrement pauvre et aussi isolée que celle de Jbal Jloud, qui vit du mazout du voisin 
algérien, étant située à la frontière. J’ai alors eu envie de suivre cette opération qui venait 
de l’initiative de ces jeunes, durant quatre jours. Ils avaient pensé à des gens encore plus 
pauvres et abandonnés qu’eux. 
 
Pourquoi avez-vous décidé de poursuivre cette aventure jusqu’à en faire un 
documentaire ? 
 
J’ai ensuite rencontré une quinzaine de personnes issues de ce quartier, puis les jeunes 
rappeurs de Jbal Jloud, qui m’ont touché par leur incroyable énergie. Cette seconde partie 
était difficile, car je ne pouvais m’aventurer à Jbal Jloud avec une équipe de tournage 
réunie au complet. C’est un endroit dont l’accès n’est pas aisé, j’ai préféré y tourner seul, ça 
me permettait d’entretenir un rapport direct et privilégié avec les jeunes. Je souhaitais être 
très proche d’eux. Je n’étais pas uniquement un réalisateur, j’étais considéré comme l’un 
des leurs mais, à qui il confiait leur vie. L’un des rappeurs, m’a demandé de tourner un clip, 
et en ce moment, je filme ces rappeurs. J’ai été saisi par leurs personnes, leurs leçons de 
vie. 
 
Qu’est-ce qui s’est avéré le plus difficile au cours du tournage de « Nous sommes ici 
» ? 
 
Sans doute la part de spontanéité qui traverse ce film, car je me suis vraiment attaché à 
garder le discours et les comportements réels des personnages en présence. Le fait de 
trouver également, des liens afin de construire une histoire digne de celle des habitants de 
Jbal Jloud. Le rythme et le pouls battant de l’âme de ces habitants au quotidien, 
m’importaient. Ce tournage a duré huit mois, après la révolution tunisienne, je voulais 
laisser respirer ces personnages. Parmi eux, le temps aidant, la jeune fille hard rockeuse 
qui décide de se voiler du jour au lendemain, suite à une discussion sur l’islam avec son 
oncle, s’est révélée être la personne la plus libre du film. 
 
Que retenez-vous de cette jeunesse à Jbal Jloud ? 
 
Leur énergie folle. L’État tunisien pense que ces jeunes sont une source de problèmes car 
l’image de la délinquance y est liée mais c’est totalement le contraire, si on exploite de 
façon positive tout ce que ces jeunes peuvent apporter à la Tunisie, il y aura forcément une 
issue heureuse et on viendra à bout de la problématique du chômage. Ce film a été 
récompensé par deux grands Prix en Tunisie, et c’est grâce à cette jeunesse. Il fallait un 
regard non pollué pour nous permettre d’approcher cette population, abandonnée à elle-
même. ◆ 
 

Posted By Fouzia Marouf On 27 avril 2012 @ 10 h 01 min In Culture  
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AKHBAR AL YAOUME   

Samedi, Dimanche 28 – 29 Avril / N° 740 Page 16  
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LE SOIR ECHOS 

Lundi 30 avril 2012 / Page 22  

Fouzia Marouf 
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AL MASSAE  

Lundi 30 Avril 2012 / N° 1742 Page 21 
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AKHBAR ALYAWM  

Lundi 30 Avril 2012 / N°741 Page 23 
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CAMBIO 16 

01 Mayo 2012 

Rubén Caravaca 

 

Herramientas culturales para la integración 

Una historia protagonizada por 57 inmigrantes procedentes de la India refugiados en un 

campamento clandestino en el Monte del Renegado de Ceuta, ha conseguido el 

Premio del Jurado, integrado en su totalidad por mujeres, de la IV Edición del Festival 

Internacional de Documental de Agadir (FIDADOC), que se clausuró el pasado sábado 

en esta ciudad del sur de Marruecos. 

 

“Los Ulises”, dirigida por Alberto García Ortiz y Agatha Maciaszek, narra la historia de 

estos inmigrantes durante dos años tras un viaje iniciado en su país, recorriendo, entre 

otros lugares, Etiopía, Burkina Faso, Malí, el desierto del Sahara, Argelia, Marruecos y 

finalmente Ceuta, protagonista igualmente de la cinta. Esperanzas, frustraciones y el 

deseo de poder recorrer los catorce kilómetros que separan a los dos continentes, con 

el propósito de conseguir una vida mejor. 

 

Documentales de Túnez, Bélgica, China, Italia, Alemania, Francia, Camerún, Egipto y 

Marruecos han estado presentes en la muestra, donde también se ha presentado fuera 

de concurso “Next Music Station: Morocco” dirigida por el músico y documentalista 

vasco Fermín Muguruza. Una visión de las músicas actuales de Marruecos realizada 

para el canal de noticias qatarí Al Jazeera. Exhibida en tres espacios diferentes, 

incluido un coloquio en la universidad en el que participó la productora local y asesora 

de la misma Yolanda Agudo López. Un debate en momentos apasionante sobre la 

visión que desde el exterior se tiene de la realidad cultural, es este caso musical, del 

país. “Le thé ou l'électricité” de Jérôme le Maire ha sido la gran triunfadora de este año, 

obteniendo el Premio del Jurado y El Gran Premio “Nouzha Drissi”, en homenaje a la 

que fuera la fundadora del festival tristemente fallecida a finales del pasado año. 

 

Las proyecciones de ambos documentales se enmarcan dentro del Programa “Zankat: 

Nuevas Culturas Urbanas. Marruecos 2012”, que se está celebrado en diferentes 
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ciudades del país: Casablanca, Esauira, Tetuán, Tánger, Casablanca, Marraquech, 

Rabat y Agadir, desde el pasado 11 de abril, prolongándose hasta el 23 de junio. 

Organizado por la Embajada de España en Marruecos, tiene como uno de los máximos 

impulsores a nuestro Consejero Cultural en este país, el diplomático Guillermo 

Escribano. El programa muestra algunas de las aportaciones recientes de nuestra 

cultura contemporánea: arte urbano, artesanía, creatividad y residuos, literatura y 

pensamiento, artes plásticas, música, danza, diseño, cómic, cine, moda, teatro y 

gastronomía, en una muestra muy singular desarrollada con anterioridad en Tokio, 

Nueva Delhi o Berlín. 

 

Solo son dos ejemplos de una realidad cultural que desde hace años se está 

produciendo en el país vecino. Muestras de una vitalidad en la creación, gestión y 

difusión, inimaginables dada la escasa comunicación que normalmente se realiza sobre 

este tipo de actividades, en contraposición con aquellas que solo muestran lo más 

convencional, espectacular y obvio sobre un país con el que es imprescindible tener las 

mejores relaciones; sin duda la aproximación a su cultura e iniciativas es una de las 

mejores maneras de hacerlo. 

Hace unos días Amnistía Internacional presentaba en Barcelona el informe “Elección y 

prejuicio. Discriminación de personas musulmanas en Europa” elaborado en Bélgica, 

Francia, Holanda, España y Suiza, pidiendo medidas efectivas para acabar con los 

estereotipos que sufren los musulmanes en Europa. Asimismo, el Real Instituto Elcano 

ha publicado un estudio sobre la imagen que sobre los marroquíes residentes en 

nuestro país tenemos los españoles. Un 50,2% considera que son islamistas, el 60% 

piensa que no están integrados en nuestra sociedad, y más alarmante aún, el 54% está 

convencido de que no aportan nada a nuestra economía y el 34,7% que Marruecos es 

un país enemigo. 

En tiempos inciertos como los actuales, el apoyo a la diversidad y la difusión de la 

pluralidad cultural es una de las mejores herramientas para la creación de puentes y 

encuentros. Un excelente instrumento para el contacto entre creadores y gestores, con 

el objetivo de fomentar el conocimiento, la creación y la colaboración, para alejar 

prejuicios, tópicos, posiciones inmovilistas, el etnocentrismo y el relativismo cultural 

hegemónicos. 

 

http://www.nuevatribuna.es/opinion/ruben-caravaca/herramientas-culturales-para-la-
integracion/20120501183601074571.html 



DOSSIER DE PRESSE | 4ième édition du FIDADOC | Du 24 au 28 avril 2012 à Agadir 
 

 
 

 

49 

 
L'AFRIQUE EN FILMS Chroniques cinématographiques 

10 mai 2012 

Claire Diao 

 

 

 

Chronique gadirie 

 

Y a-t-il plus bel instant que celui où nos pieds foulent un tarmac ? La porte de l'avion 

franchie, nous voilà dominant la piste d’atterrissage, une température nouvelle sur la 

peau, une effluve indescriptible dans l'air. À Agadir, pour la première fois, je sens des 

odeurs que je ne connais pas. 

 

Agadir, station balnéaire bien-aimée de Son Altesse Mohammed VI. Là, les hôtels de 

luxe dominent l'océan et les touristes sont rois. Tout leur est destiné : bars, 

restaurants, croisette, magasins de souvenirs... Pourtant, caché au cœur du marché 

central, le cinéma Rialto abrite un festival international de documentaires. Le 

FIDADOC. 

 

Du 24 au 28 avril 2012 se sont succédées : une compétition de longs-métrages, une 

ruche documentaire permettant à 20 auteurs de pitcher leur projet et des rencontres 

avec des professionnels internationaux.  

 

Au palmarès du jury, se sont côtoyées les révolutions en cours dans le monde arabe 

(Tahrir de l'italien Stefano Savona et Nous sommes ici du tunisien Abdallah Yahya – 

mentions spéciales du jury) ; le tragique de la situation sans issue d'une communauté 

de migrants Sikh (Los Ulises des espagnols Agatha Maciaszek et Alberto Garcia Ortiz 

– Prix du Jury) ainsi que le combat de héros ordinaires d'un village du Haut-Atlas (Le 

thé ou l'électricité du belge Jérôme Le Maire – Grand Prix et Prix du Public). 

 

L'équipe du FIDADOC a mené à bien cette douloureuse 4e édition. Douloureuse 
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puisque la mère de ce festival nous a tragiquement quitté le 4 décembre 2011. Et 

pourtant. Durant quatre jours, sa patte, son image, son sourire et sa bonne humeur 

étaient avec nous. Les hommages et les larmes aussi. 

 

Nezha Drissi était de celles qui portent le cinéma documentaire comme une profession 

de foi. En fondant le FIDADOC, elle avait remis ce genre au goût du jour loin des 

mégalopoles qui concentrent généralement les initiatives artistiques. 

 

Quand un professionnel du cinéma décède, c'est toute la chaîne du 7e art qui est en 

deuil. Et quand son entourage reprend le flambeau, c'est tout un art qui s'émerveille. 

 

« Pari tenu » lui adressait Hicham Falah, coordinateur du festival, dans une photo-

hommage projetée lors de la clôture. «Pari tenu». 
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EUROMED AUDIOVISUEL 

Newsletter 

06/05/2012 

 
 
Palmarès de la 4ème édition du FIDADOC : Premier prix pour Le thé ou 
l’électricité 
Les réactions de Dima Al-Joundi, invitée par le Programme Euromed 
Audiovisuel 
 

 
Le FIDADOC vient de clôturer sa quatrième édition. Il est certes orphelin de sa fondatrice 
Nezha Drissi, disparue le 4 décembre dernier, mais il garde pour mission de poursuivre 
son œuvre et de défendre le cinéma documentaire, un genre cinématographique riche et 
rigoureux, qui exige de son auteur une vision, une prise de position ferme et une capacité 
à susciter l’émotion. 
 
Le thé ou l’électricité de Jérôme Le Maire a été récompensé avec le Grand Prix.Fruit d’un 
travail de quatre ans, Le thé ou l’électricité, coproduit par 2M, retrace l’arrivée de 
l’électricité à Ifri, un village de l’Atlas totalement isolé et dénué de dispensaire, d’école et 
de route. 
 
Le Jury a également attribué deux mentions spéciales aux films Nous sommes ici 
d’Abdallah Yahya et Tahrir de Stefano Savona. Le premier documentaire évoque la voix 
des habitants d’un quartier abandonné de Tunis alors que le second revient sur l’onde de 
choc qu’a été la révolution égyptienne. 
 
Plusieurs documentaires ont par ailleurs été projetés en marge du programme officiel, 
comme le film de Dima Al-Joundi Play Time. Invitée du Programme Euromed Audiovisuel, 
Al-Joundi a déclaré que le Festival avait été très intense : « deux projections de mon film 
dans la grande salle avec plus de 1000 étudiants à chaque fois, et une troisième 
projection en banlieue dans un centre pour enfants défavorisés et orphelins. Le Festival a 
fait un travail fantastique et il prouve que quand il y a une bonne promotion autour des 
films, même les documentaires et les films méditerranéens trouvent leur public ». 
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TEL QUEL 
Hebdomadaire  

Samedi 12 mai  2012 / N°522 

Cerise Maréchaud 

 

 
 

Festival. Le doc, ce n’est pas du toc 
 

À Agadir, le 4ème Fidadoc, grand-messe du film documentaire, a réuni professionnels 
et cinéastes en devenir pour les accompagner lors du passage délicat de l’écrit à 
l’écran. Reportage. 
 
C’est l’histoire de pêcheurs d’algues risquant leur vie pour une misère, de quatre Soudanais 
en road-trip, de l’espoir frustré des Algériens, d’une tribu berbère déracinée, de la troupe 
Dabateatr, d’une camerawoman de mariage ou encore d’un orphelin tangérois découvrant le 
pouvoir du cinéma. 
 
De vraies histoires pour des films encore “imaginaires”, puisqu’ils n’existent pour l’instant que 
dans la tête de leurs auteurs. Souvent lauréats d’écoles d’audiovisuel, ils étaient une 
quinzaine (venus du Maroc, de Tunisie, d’Algérie, du Liban et de Palestine) à se réunir fin 
avril au 4ème Festival international du documentaire d’Agadir (Fidadoc). Encore confidentiel, 
parfois assez brouillon, le Fidadoc n’en fournit pas moins un louable effort pour soutenir les 
réalisateurs de demain. Une belle façon d’aller de l’avant après la disparition, en décembre 
2011, de sa fondatrice Nouzha Drissi. Car celle-ci n’aurait pas voulu autre chose : permettre 
aux jeunes de rencontrer des professionnels pour confronter leurs idées et leurs envies aux 
réalités du métier de cinéaste du réel. Certains sont là avec une idée à peine esquissée, 
laborieusement formulée à l’écrit sur une page recto. D’autres ont déjà fait des repérages, 
tourné quelques images, voire un court-métrage. A tous, les intervenants posent des 
questions simples, auxquelles il n’est pas si facile de répondre : “Que veux-tu raconter ?” ; 
“Pourquoi ce personnage ?” ; “Comment veux-tu filmer ?” ; “Où te places-tu ?”… 
 
Un certain regard 
 
“Il n’y a pas de documentaire sans intentions personnelles”, leur rappelle Jean-Luc Cohen, 
qui avait fondé Tact Production avec Nouzha Drissi. C’est cette intention qui rend unique le 
regard de l’auteur, et amène à des choix concrets de mise en scène (plans, cadrage, 
lumière) car le documentaire est d’abord du cinéma. 
 
“Il ne faut jamais perdre de vue ce qu’on veut exprimer au départ”, témoigne Jérôme Le 
Maire, après la projection de Thé ou l’électricité (voir encadré). “Au début, je tournais des 
plans larges sur le village et la montagne, car les personnages vivent dans un décor qui les 
dépasse, qui écrase le quotidien. Peu à peu l’étau de l’électricité se resserre autour d’eux, et 
à un moment, hop, il les prend. Ce que je filme avec une caméra très proche, pour révéler la 
dimension dramatique de ce changement dans leur vie”. La force d’un documentaire est 
aussi d’être traversé par des questionnements sociétaux ou existentiels témoignant d’un vrai 
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point de vue de l’auteur sur le monde. Dans son projet Non, on ne vivra pas longtemps, sur 
la transhumance contrariée d’enfants marrakchis vers un point d’eau pour se rafraîchir en 
été, El Mehdi Azzam veut exprimer la violence et les tabous qui pèsent sur l’éducation d’un 
enfant marocain. A l’issue du Fidadoc, il sera d’ailleurs choisi pour participer en juillet au 
FidLab de Marseille, une célèbre plateforme de soutien à la coproduction, où il rencontrera 
producteurs et diffuseurs devant lesquels il devra “pitcher” son film. 
 
Mais avant d’en arriver là, il faut passer par un travail d’écriture, entre réflexion, notamment 
via le positionnement de la “note d’intentions”, et vision à la fois artistique et pragmatique du 
“dispositif filmique”. Quatre jeunes auteurs (Rim Majidi, Djamel Kerkar, Hicham Iladiqui et 
Nazih Bahraoui) ont été, eux, sélectionnés pour participer à un atelier d’écriture encadré par 
le cinéaste Sellou Dialo, en juin à Safi. Certains d’entre eux iront peut-être aux ateliers 
Africadoc, au Sénégal. 
 
Speed coaching 
 
Le Fidadoc lui-même n’est pas vraiment un atelier, l’ambiance est informelle et tient parfois 
plus du speed coaching improvisé que du rendez-vous pro. Parfois, les intervenants ne 
savent pas grand-chose des projets avant de s’entretenir avec les aspirants réalisateurs, 
d’où une certaine frustration. Mais si personne ne repart avec un contrat, des visages sont 
repérés, des connexions s’opèrent et des engagements se prennent, pour les projets les plus 
avancés. 
 
“Six m’intéressent réellement en tant que diffuseur”, confie Reda Benjelloun, directeur des 
magazines d’information et de documentaire à 2M, qui est à la recherche de films pour la 
nouvelle émission du dimanche soir, “Des Histoires et des hommes”. Il a ainsi été interpellé 
par The Lost image, du Palestinien Mohammad Abu Sidu, qui raconte comment les guerres 
et l’emprise du Hamas ont bouleversé la manière de célébrer les mariages traditionnels et 
affecté le lien social à Gaza. “Un projet d’une humanité totale. Il y en a marre de ne voir Gaza 
qu’à travers les bombardements”,  analyse Reda Benjelloun, très attentif aussi au projet de 
Marwane Bahrar sur les pêcheurs d’algues rouges à El Jadida. Après avoir visionné les 
premières images, il s’est adressé ainsi au jeune réalisateur : “Joli raccord et très beau 
mouvement. Ça fonctionne. Mais la bande-son en continu, c’est juste pour le trailer ou pour 
tout le documentaire ? Tu vas filmer tout le cycle de pêche ?”. Puis, à la vue du budget 
estimé par Marwane : “100 000 euros c’est trop peu pour être considéré par les 
coproductions étrangères. D’ailleurs as-tu un producteur ?” Une question qui tombe à pic 
puisque le réalisateur n’en a pas encore. 
 
Cherche producteur désespérément 
 
Les vrais producteurs sont très rares au Maroc, a fortiori pour du documentaire, considéré 
comme ni utile ni lucratif. “Un producteur ce n’est pas seulement un moul chkara qui fournit le 
matériel et l’argent.  C’est un vrai regard, un parrain qui accompagne artistiquement l’auteur”, 
précise Reda Benjelloun. “C’est le chaînon manquant à l’industrie du cinéma”, déplore 
Hicham Falah, directeur du Fidadoc. 
 
Des jeunes se lancent, à l’instar de Alaa Eddine El Jem, lauréat de l’ESAV à Marrakech puis 
de l’Insas en Belgique, qui a cofondé Le Moindre Geste et prend le documentaire très au 
sérieux. “ Je n’ai pas de carte professionnelle, ce qui m’interdit l’accès à l’avance sur recettes 
du Centre cinématographique marocain (destinée à la fiction et au doc, ndlr), qui permettrait 
de signer des coproductions européennes ou sud-sud”, explique-t-il. 
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Un producteur, c’est aussi “un positionnement unique”, ajoute Aurélien Bodineaux de Néon 
Rouge Production, qui avertit les jeunes réalisateurs contre le risque de multiplier les ateliers, 
les rencontres, donc les avis extérieurs, au point de tourner en rond ou d’être désorienté. “Le 
plus important c’est le passage à l’acte, quitte à faire un projet plus intimiste, avec moins 
d’argent, en s’associant à des amis…”. Ou en frappant à des portes alternatives, comme les 
fondations, les petites chaînes câblées… 
 
“Il faut arrêter avec ce syndrome du premier amour, le premier doc ne peut être parfait”, 
poursuit Reda Benjelloun. Le principal conseil à l’issue des rencontres du Fidadoc : “Il faut se 
lancer, insiste Jean-Louis Gonnet d’Africadoc. Ne serait-ce que pour se confronter à la 
caméra, à l’image, au plan, et voir si l’on est bien fait pour ce métier”. 
 
  
 
PRIX. PALME DE COURANT 
 
“Je veux une route jusqu’à Ifri”, clame Jérome Le Maire en recevant le Prix Nouzha Drissi du 
4ème FidaDoc pour son documentaire Le Thé ou l’électricité. En trois ans de tournage (et 
plus de 300 villages visités pour en trouver un sans parabole), le réalisateur belge filme 
l’électrification d’un douar du Haut Atlas, mais aussi l’inertie de l’Etat en matière de 
désenclavement.  “Des thèmes maintes fois traités en reportages, estime Reda Benjelloun. 
Mais ce film (coproduit par 2M) pose des questions existentielles sur la temporalité, le 
rapport à l’autorité, à l’autre, à la modernité”. “L’électricité nous a brûlés”, lance un 
personnage. Avec lenteur, affection, humour et une pointe d’amertume, Jérôme Le Maire 
interroge le sens du progrès et ce que nous lui avons sacrifié. 
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EUROMED AUDIOVISUEL 

Newsletter 

15/06/2012 

 Mia Bittar 

 
 
Comment garder le Fidadoc (et les documentaires) en vie 
 
Après le décès tragique de sa créatrice, les amis et collègues de Nouzha Drissi ont 
décidé de maintenir en vie ce Festival de films documentaires 

 
C’est avec plaisir qu’Euromed Audiovisuel publie cet article de Mia Bittar, l’une de des 
participantes de Greenhouse, un projet de formation de films documentaires financé par 
Euromed Audiovisual visant les diplômés d’écoles méditerranéennes et les cinéastes 
émergeants. Elle est actuellement en train de préparer son prochain documentaire : 
Stichting Sudan, qui raconte l’aventure de quatre Soudanais du Nord de Khartoum qui 
entament un road trip pour découvrir leur pays nouvellement divisé mais aussi pour se 
retrouver eux-mêmes, dans une rencontre avec une réalité qu'ils n'ont jamais imaginée. 
 
En avril dernier, niché dans une petite place d’Agadir au Maroc, le 4ème Festival du Film 
Fidadoc a rassemblé pendant cinq jours cinéastes, producteurs, rédacteurs des 
programmes, étudiants en cinéma et amoureux du septième art des quatre coins du 
monde arabe et d'Europe. 
 
Des rumeurs insinuaient que le festival n’aurait pas lieu cette année après que sa 
créatrice, fondatrice et force motrice Nezha Drissi est décédée en décembre 2011 à 
seulement 46 ans, mais ses collègues et amis se sont rassemblés pour que le festival 
survive à sa mort. 
 
Continuer à organiser le Fidadoc signifiait qu'il fallait aussi maintenir en vie le film 
documentaire au Maroc et dans la région, alors que les fonds y sont limités et que les 
cinémas ferment trop souvent leurs portes. 
 
La seule salle de cinéma d’Agadir, le cinéma Rialto, est le lieu accueillant le Fidadoc 
chaque année. Il a malheureusement récemment été fermé, pour uniquement rouvrir ses 
portes au cours des cinq jours du festival. 
 
Les participants du Festival, en provenance notamment du Maroc, de Tunisie, du Liban, 
de la bande de Gaza et du Soudan, partagent tous les mêmes difficultés dans la 
production de documentaires. 
 
Le Fidadoc, soutenu par Euromed Audiovisuel, a fourni l'occasion de discuter et d’essayer 
de trouver collectivement des solutions à ces défis. 
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Les organisateurs du Festival, ainsi que des cinéastes, producteurs européens et 
marocains et rédacteurs des programmes – notamment Reda Benjelloun (TV2M, Maroc), 
Aurélien Bodineaux (Néon Rouge, Belgique), Laurent Bocahut (Dominant 7), et Dominique 
Olier (directeur de la programmation d’Africadoc) – ont lors du festival attiré l’attention sur 
les principales questions auxquelles la production de documentaire doit faire face dans la 
région. 
 
Les réalisateurs travaillent dans l'isolement, souvent réduits à l’impression d’organiser une 
guérilla alors qu’ils essaient de raconter leurs histoires, ont-ils fait remarquer. La région 
manque de mécanismes de financement et de producteurs régionaux expérimentés. Trop 
souvent, le rôle du producteur est mal compris et envisagé comme un simple chercheur de 
fonds, alors qu'il devrait travailler étroitement avec le réalisateur sur le développement du 
film et l’écriture de scénario. 
 
Malgré leur capacité à créer un public large pour les films et à investir des marchés 
extérieurs à la région, les producteurs européens et les réalisateurs de Méditerranée du 
Sud ne travaillent que peu souvent ensemble. 
 
Pour s'attaquer à ces questions, les participants ont suggéré de créer des ateliers 
spécifiques dédiés aux producteurs, qui pourraient être encadrés par des producteurs 
européens. De même, des cinéastes pourraient rencontrer des réalisateurs et des 
producteurs quelques jours avant les sessions de pitching pour travailler sur leurs 
présentations. 
 
Au-delà de toutes ces idées et conseils qui incluent « Continuez de tourner, en toute 
circonstance ! », le festival a aussi été une inestimable occasion de rencontres et de 
networking entre réalisateurs. De nouvelles amitiés se sont formées et les cinéastes ont 
pu élargir leur réseau de contacts, utiles pour d’éventuelles collaborations futures. 
 
Parmi les films projetés au festival, les titres suivants se sont distingués : Le thé ou 
l'Electricité de Jérôme le Maire, Soy Libre d’Andrea Roggon, Los Ulises d’Agatha 
Maciaszek et Alberto Garcia Ortiz, et Life de Patrick Epape. 



DOSSIER DE PRESSE | 4ième édition du FIDADOC | Du 24 au 28 avril 2012 à Agadir 
 

 
 

 

57 

Le FIDADOC dans les Médias Audiovisuels 
 

 
TV2M (Partenaire officiel) 
 
 
 
 

 
Mardi 17 avril  
- Journal de 12 h 45  (la conférence de presse à Casablanca)   
- Journal de  20 h 45  
- Journal du soir : les dates de l’agenda culturel présenté par Bouchra RAIF   

 
Mercredi 18 avril 
- Journal de  20 h 45  (la conférence de presse à Agadir) 
 
 
Lundi 23 avril  
- Journal de 20h45 : ITV en direct, en duplex d’Agadir 
 
Mardi 24 avril  
- Reportage dans le journal Almassaia   
 
http://www.2m.ma/Infos/node_3767/2012/node_48322/24/(date)/20120424 
 
Mercredi 25 avril  
- Reportage dans le journal Amazigh   
- Reportage dans le journal francophone de 20h45 
- Reportage dans le journal Almassaia   
 
http://www.2m.ma/Infos/Le-Journal/2012/Avril/Le-Journal-Mercredi-25- 
Avril/(date)/20120425 
 
Jeudi 26 avril  
- Reportage dans le journal de 12h45   
- Reportage dans le journal Amazigh   
- Reportage dans le journal francophone de 20h45 
- Reportage dans le journal Almassaia   
 
http://www.2m.ma/Infos/node_3807/2012/node_48308/12h45-26/(date)/20120426 
 
Vendredi 27 avril  
- Reportage dans le journal de 12h45   
- Reportage dans le journal francophone de 20h45 
- Reportage dans le journal Almassaia   
 
Dimanche 29 avril  
- Reportage dans le journal de 12h45   
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- Reportage dans le journal Amazigh   
- Reportage dans le journal francophone de 20h45 

 
http://www.2m.ma/Infos/Le-Journal/2012/Avril/Le-Journal-Dimanche-29- 
Avril/(date)/20120429 
 
 
 
 
 
 
RTM  
 

- Reportage dans le journal arabophone et francophone le lendemain de l’ouverture 

et la clôture du FIDADOC 
 

 
Quelques programmes diffusés sur les ondes des radios, lors de la 4ème 
édition du FIDADOC : 
 
 
 
 
RADIO 2M (Partenaire média) 

 
Des capsules quotidiennes présentées par Youssef Bahar 
Du 25 au 29 avril à 08h15 (La durée de chaque capsule est de 5 à 6 mn). 
 
Invité du jour : émission quotidienne présentée par Fatiha Laouni 
Du 24 au 27 à 8h45 
 
Les flashes d’infos : 3 à 6 passages par jour 
Du  25 au 29 avril 2012 

 
 
RADIO PLUS (Partenaire média) 
 
Mercredi 18 Avril : l’émission SOUSS HAD LYOUM (par Lahcen Boufarrane) 
 
 
CAP RADIO 

 
Jeudi 19 Avril : Le journal détaillé du soir  18h00 (par Soufiane Boulaid)  
 
 
CHADA FM 
 
Samedi 21 Avril : Le journal détaillé de 08h00  (Meriem Waji) 

 


